
furent distribue's aux foules de negres, en meme temps que les"
infirmieres et les medecins donnaient leurs soins aux malades et
aux blesses. Des centaines d'hommes sont occupes a creuser des
canaux pour faire 6couler les eaux de l'inondation, a construire des
maisons et des bateaux pour les ne'cessiteux; lesfemmesdecouleur
ont e"te" organisees en socie'tes de couture, pour reparer tous les
vieux vetementsenvoyes de differents c6tes. Chaque semaine a lieu
une distribution de rations : pour une famille de sept personnes ;
dix litres de farine grossiere et une livre de viande de pore; le
double pour ceux qui travaillent pour la communaute; aux
personnes malades, un peu de the ou de cafe, de sucre et de pain.
Miss Barton dislribuerait volontiers des rations doubles ou meme
quadruples, mais les ressources mises a sa disposition ne le lui
permettent pas. Trente mille citoyens americains devront" litre
presque entierement eritretenus par la charite publique, jusqu'ace
qu'ils aient pu faire une recolte en avril ou en mai. Us mourront
d'inanition, si on ne leur fournit pas des vivres, ou de la fievre, si
les remedes necessaires ne leur sont pas administres. L'argent
surtout est indispensable pour acheter des briques, des clous, les
materiaux necessaires pour reb&tir les maisons, des vetements
chauds, des ustensiles de cuisine, etc.

Les compagnies de chemins de fer transportent gratuitementles
colis adresses «a miss Clara Barton, presidentedelaCroix-Rouge,
pour les victimes de l'ouragan, a Beaufort S. G. »

FRANCE

LE MARECHAL DE MAC MAHON

La Croix-Bouge francaise porte depuis quelques mois le deuil
de son president, le marSchal de Mac Mahon, due de Magenta,
ancien President de la Republique, d^cede en son chateau de La
Forest (Loiret), le 17 octobre 1893,al'agedequatre-vingt cinq ans.
II avait e"te" appel6 a la presidence de la Socie"te de secours aux
blesses militaires le 26 novembre 1886, pour succe'der a S. A. R. le
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due de Nemours, demissionnaire. L'e'clat exceptionnel de sa
carrier© militaire et son role politique ont eclipse" quelque peu>
lors de ses funerailles, ce'lebrees en grande pompe par les soins et
aux frais de l'Etal, les services qu'il a rendus a la Croix-Rouge.
Ces derniers ont ete rejeles a ce moment-la dans une ombre
discrete, ou ils ont trop echappe, nous le craignons, a l'attentiou
publique. Nous n'en sommes que plus desireux de les rappeler
ici, en nous en tenant toutefois a des termes generaux, ear, pen-
dant les sept annees de presidence du marechal, la Croix-Rouge
franchise n'a heureusernent pas eu l'occasion de d6ployer une de
ces activates perilleuses ou retentissantes, qui rnettent en evidence
le zele et le talent de ses directeurs. C'est par i'accom,plissement
de leurs devoirs quotidiens que ceux-ci, et a leur tete le marechal
de Mac Mahon, se sont acquis des titres a la reconnaissance de leurs
compatriotes, pendant la periode de paix que traverse l'Europe.

« A defaut de traits anecdotiques », nous ecrit un membre du
Comite de Paris, cd'histoire de la presidence du mare"chal, porte a
chaque page, la trace des plus hautes qualites de l'esprit et du
coeur. Du jour de son installation jusqu'aux jours extremes ou la
maladie l'a terrasse, il n'est pas d'affaire sur laquelle il n'ait
applique l'esprit le plus attentif et le plus judicieux. Notre ceuvre
plaisait a sa bonte.

« Fidele a toutes nos reunions, il y arrivait toujoursle premier;
et, jusque dans la saison des vacances, s'il survenait quelque
affaire, e'etait l'usage que,,de sa retraite, M. le marechal, avecses
quatre-vingts ans et plus, fit jusqu'a cent lieaes le ineme jour
pour venir nous presider une heure. Et ces preuves de sa vigilance,
il les donnait avec une simplicite telle, qu'il ne semblait pas qu'il
se fut impose le moindre derangement.

« Jamais president n'aurait su mieux conduire notre ceuvre aux
heures des grandes luttes. Jamais president n'a mienx rempli la
mesure des devoirs que comporte la gestion du temps de paix.

« Au point de vue des requitals, la presidence de M. le marechal
de Mac Mahon aura eu cet effet, de donner aux formations de
divers ordres, dont l'organisation nous incombe, la plus fe"conde
impulsion, et de doubler pour l'ceuvre, en six annees, l'importance
de ses ressources. »

Nous ne saurions qu'ajouter a ce beau temoignage, que son
auteur nous atteste etre conforme a la pens^e de tous ceux qui, au

https://doi.org/10.1017/S1816968600031911 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S1816968600031911


• 2 1 • • • • j
service de la Croix-Rouge, ont eu Thonneur d'etre places sous la •
haute direction du venere marechal. Nous exprimerons seulement <" (

a la Croix-Ronge francaise nos sentiments de sincere condoleance
et 1'espoir qu'elle trouvera, dans le due d'Aumale, qu'elle vient
d'appeler a la presider, un nouveau conducteur qui marchera sur
les traces de eelui dont elle deplore la perte. ^

MANCEUVRES SAN1TAIRES DANS LA G1R0NDE

Au mois d'aoilt 1892, ont eu lieu, pres de Bordeaux, les
manoeuvres du service de sante du 18e corps d'arm^e, sous la haute
direction de M. le general Caillard et de M. le Dr Morache, direc-
teur regional du service de sante.

Le president du Comite departernental de la Croix-Rouge,
M. le Dr Pery, et M. le capitaine de Marque, revetus du brassard
rGglementatre, assistaient a ces manosuvres. L'excessive bienveil-
lance avec laquelle ces delegues ont et6 accueillis, a dernontre de
la facon la plus heureuse que la Crohi-Rouge faisait bien partie
int^grante,' a litre auxiliaire, du service de sante des armees.

Voici en quels lermes, quelque peu abregfis, M. le Dr Pery,
resuinaut ses impressions, a fait le recit de cette experience.

A notre point de vue, les manoeuvres peuvent se diviser en deux
parties; une premiere a laquelle nous avons assiste avec le plus vif
intere't, mais qui dans aucun cas ne^saurait nous incomber; une
deuxieme, au contraire, tres importante par.sa nature, et qui est
essentielle pour nous, puisque, dans la prochaine guerre, laSociete
de secours aux blesses en sera chargee dans une large mesure.

La premiere partie des exercices comprend la description des
diverses voitures d'ambalance et de leur contenu, de la position
que doivent occuper les ambulances dans 'un corps d'armee en
marche, de 1'etablissement, au moment du combat, des postes de
secours, de l'ambulance divisionnaire et de l'ambulance du quartier
general, du fonctionnement de ces ambulances, et enfln de la
substitution d'un hopital de campagne a l'ambulance divisionnaire
marchant en avant a la suite du corps d'armee.

La deuxieme partie nous offrait un interet pins direct: elle
comprend le remplacemenl de l'ambulance divisionnaire par
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